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A. CONTEXTE                  
 

1. Introduction et contexte 
  
L’Association Pachapalli depuis 2002 réalise des 
microprojets de développement à travers 
le monde (réparations de pompes à eau, dons  
de matériel scolaire, sensibilisation …).  
        
Deux membres de l’association Pachapalli  
se rendent au Sénégal dans le village de 
Toubacouta dans le cadre d’un séjour touristique  
en janvier 2014. Sensibles au quotidien difficile  
des habitants, ils décident de réaliser en Janvier  
2015 une étude de faisabilité sur les conditions  
d’amélioration de la vie dans le village de  
Toubacouta. 
 
 
Après réflexion et diverses consultations, il est envisagé d’entreprendre un projet de 
rénovation de la maternité du village. Convaincus de la pertinence et de la faisabilité 
de l’entreprise, Pachapalli scelle  un partenariat avec l’Association des Villageois en 
accord avec les autorités locales. Ensemble, nous voulons rénover et rendre salubre 
la maternité. 
 
L’Association des Villageois pour le 
développement de Toubacouta est dirigée par 
un jeune professeur. Elle est reconnue 
officiellement par le village. 
 Ses domaines d’intervention sont : la santé, les 
œuvres sociales et l'assainissement.  
Pour l'association, la réfection du centre de 
santé est essentielle pour assurer des 
conditions sanitaires décentes aux villageois. 
 
L’Association des villageois de Toubacouta est 
dynamique mais ne possède pas beaucoup de 
moyens. Elle travaille dans le développement 
du village. 
Elle est constituée d’environ  12 personnes qui travaillent et réfléchissent sur les 
problèmes de santé et d’environnement. 
L’emploi est également une priorité. 70% des personnes sont sans emploi dont la 

très grande majorité sont des jeunes. 

Les trois projets prioritaires de l’Association sont :  
Santé : réfection de la maternité et du poste de santé. 
Développement et Emploi : création d'un ponton pour l’accès à la mer. 
Développement de l'agriculture : adduction d'eau douce dans les champs et dans le 
village. 
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La commune de Toubacouta  
au Sénégal est constituée de 52 
 villages dont le principal  est celui 
de Toubacouta et de 7 hameaux 
qui  regroupent 33 600 habitants. 
 

 
 
 
La maternité est dans le village de TOUBACOUTA.  
Ce village compte 3500 habitants. En 2014 il y a eu  
198 accouchements. Elle dépend du poste de santé  
qui couvre environ 8017 personnes. En cas de  
difficultés,  les accouchements sont faits à Sokone  
situé à 19km. 
Le paludisme et la diarrhée sont les deux maladies  
les plus répandues à cause de la mauvaise qualité  
de l'eau. Le traitement de ces maladies est gratuit.  
Au niveau prévention il y a des distributions gratuites  
de moustiquaires et des campagnes de vaccinations. 
En 2014 : 315 enfants ont été vacciné. (5 vaccins par 
enfants) 
Le prix d’un accouchement est de 5000 CFA. Il inclut la première vaccination de l'enf
ant et sa visite post natale. Il y a un fond de solidarité de 2000 CFA/consultation ou d
e 1500 CFA/consultation pour les enfants, quelle que soit la maladie. 
 

Le Lycée de Toubacouta qui ouvrira son internat aux 
jeunes français. 
La réfection de la maternité de TOUBACOUTA a donc  
plusieurs dimensions: l’amélioration des conditions de 
santé des femmes et des nouveaux nés; l’intégration de la 
population locale à ce projet; la rencontre des cultures 

sénégalaises et françaises. 
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2. Le Projet et ses Objectifs                                                                          

Compte tenu de l’étude exploratoire accomplie sur le terrain, le projet de la réfection 
de la maternité de Toubacouta s’impose comme le moyen d’améliorer les 
conditions d’hygiène d’accouchement et valoriser  par la suite cette maternité 
afin d’augmenter son taux de fréquentation.  
 
Quelques photos de l’état de la maternité 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il est donc décidé que la réhabilitation de la Maternité serait l’objectif de cette 
action:  
 
Les élèves du Lycée PP  ST Henri / Formation et Métier seront associés à 
toutes les opérations de la réfection de cette maternité dans le cadre de leur 
projet de classe. 

•  Passation des commandes pour les fournitures et la sous-traitance des 
travaux.   

•  Acheminement des matériels et des fournitures sur le lieu des travaux. 
•  Déroulement des travaux par l’entreprise sous-traitante retenue. 
•  Participation aux travaux des élèves du LPP st Henri dans le cadre de leurs    
      périodes de formation en milieu professionnel. (PFMP, 12 élèves et 4  
      professeurs) 
•  Suivi des travaux par le partenaire local. 
• Contrôles en cours de réalisation et finaux, réception final.   

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 6 

Bureaux d’EIFFAGE à DAKAR 

B. DESCRIPTIFS DE L’ACTION              
 

1. Préparation du projet 
 

a. Mission de préparation 
 
Cette mission s’est déroulée du 23 novembre 2016 au 04 décembre 2017. Elle a 
été réalisée par les 2 bénévoles de l’Association Pachapalli, Annie et André Vivaldi. 
 
L’objectif de cette mission d’étude était de préparer les travaux de Réfection de la 
Maternité de Toubacouta et d’organiser l’accueil et le déroulement du séjour des 12 
élèves et des 4 professeurs du LPP de St HENRI, dans le cadre de leur formation. 
 
Ce travail essentiel à la bonne réalisation du projet, a permis : 
 

- De rencontrer les responsables d’Eiffage au 
Sénégal, Mme Seynabou Wade, Mme Missira 
Keita et Mr Gérard Sénac et de formaliser notre 
collaboration sur place. 
 

- De recueillir les besoins avec l’équipe de santé de 
la maternité. Les besoins ont été validés avec la 
sage-femme et l’infirmier. Ces besoins ont été 
présentés par la suite au médecin chef de 
SOKONE. 

 

- De définir et valider les devis et le planning des travaux avec l’entreprise 
générale « Ingénierie de Travaux et de Génie Civil (ITGC) » en charge de la 
réalisation. 
 

- De signer les conventions de stage avec 
l’entreprise pour les élèves du Lycée de St 
Henri. 
 

- De Réserver l’hébergement et organiser les 
repas pour la durée du séjour du groupe. 

 
- D’organiser les activités de découvertes 

culturelles et du pays pour le séjour.  
 

- De formaliser une convention avec 
l’association des villageois de 
Toubacouta pour le suivi des travaux. 
 

- De rencontrer l’équipe de Direction et 
les élèves du lycée de Toubacouta afin 
de mettre en place en amont une 
correspondance avec les élèves du 
lycée de St Henri.  
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b. Mobilisation du groupe 
 
Afin de préparer ce projet, nous avons souhaité impliquer très tôt les élèves et 
apprentis dans l’organisation de cette action solidaire. 
Un grand nombre de réunions de préparation avec tous les acteurs ont donc eu lieu 
dès le mois de janvier.  
 
 

Détail des réunions  

Mercredi 11 janvier 2017 de 11h à 13h 

- le repas sera pris tous ensemble 

 Présentation du projet 

 Partie administrative 

 Passeport 

 Vaccins 

 Courrier aux parents 

 

Mardi 17 janvier 2017 de 16h30 à 18h30 

 Présentation du pays 

 Habitude, coutume, fête de 

l’indépendance 

 Prise de contacts 

 

Jeudi 26 janvier 2017 de 16h30 à 18h30 

 Présentation du chantier avec le 

parrain d’Eiffage M. Mohamed 

Bourega  

 Travail à réaliser 

 Techniques locales 

 Finalisation de la partie 

administrative 

Mardi 31 janvier 2017 de 16h30 à 18h30 

 Travail de correspondance 

 Montage du document sur Marseille 

 

 

 

 

Jeudi 09 février 2017 de 16h30 à 18h30 

 Travail de correspondance 

 Présentation de Marseille 

 

Mardi 28 février 2017 

 Visite médicale 

 Vaccins 

 

Lundi 06 mars 2017 de 16h30 à 18h30 

 Préparation bagage 

 Liste pour le trousseau 

 Etude des lois du Sénégal 

 Communication 

 Elaboration d’un story board pour le 

reportage 

 

Mardi 14 mars 2017 de 16h30 à 18h30 

 Finalisation du story board  

 Correspondance 

 Rencontre avec les parents 

 

Mercredi 22 mars 2017 de 11h à 13h 

 Préparation départ. 

 Finalisation avec un repas
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2 .Le Séjour 

a. Le départ 
 
Rendez-vous est donné devant le lycée St 
Henri à midi à quelques élèves non 
motorisés. L’ensemble des jeunes lycéens et 
apprentis se retrouvent avec les encadrants 
et les familles à l’aéroport de Marignane à 
13h. Il y a beaucoup d’émotion et d’excitation 
au moment de ce départ. Notre Directeur M. 
AMET est présent et nous récupérons les tee-
shirts de Toubacouta à l’effigie des sponsors. 

L’inquiétude est présente car Willian GOMES 
n’est toujours pas là et nous essayons en 
vain de le réveiller .Il arrivera une minute 
avant la fin de l’embarquement. Ouf ! nous avons eu chaud. Lui n’est pas stressé du tout. 

Nous faisons escale à Casablanca pour 3 heures qui passent finalement assez vite entre 
les parties de baby- foot pour tuer le temps, le duty free. Nous ne manquons pas de 
vérifier les achats de nos jeunes et d’orienter leurs soifs.  

Nous arrivons à Dakar vers 1h du matin. Il fait 19° et un petit air frais nous enveloppe. 
Nous sommes attendus à l’aéroport par la 
navette de l’hôtel. Nous changeons l’argent, 
achetons des puces sénégalaises pour le 
téléphone.  
Nous sommes conduits à l’hôtel Jakharlo.  
Les jeunes n’ont pas sommeil et ils sont excités 
à l’idée de séjourner à Dakar. 
Sofiane veut aller sur le champ s’acheter une 
serviette de bain dans Dakar. Moussa ne trouve 
pas ses médicaments anti paludéen. 
Surtout ne pas s’aventurer dans Dakar la nuit !  
Il est 4h du matin,   dormir !! 

Le dimanche 26 mars, nous sommes réveillés 
par le chant des oiseaux. 
L’air est frais et moite avec une odeur très iodée qui rappelle la mer toute proche. Le 

paysage ressemble à une ville d’Afrique avec des palmiers dattiers. 

 
Les jeunes descendent prendre le petit déjeuner dans 
le patio. Je remarque quelques plants de tomates très 
en avance, encore vertes mais très grosses. 
Les profs nous rejoignent et nous allons faire une 
promenade matinale sur la plage de Dakar.   
Les Sénégalais sont très sportifs et courent sur la 
plage ou jouent au football. Nos jeunes les rejoignent 
avec plaisir et le courant passe bien entre eux. 
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Nous quittons Dakar presque à regret. Nous attendons Sofiane qui est parti à Auchan 
acheter une serviette de bain et s’est perdu ! 2h de retard ! Heureusement nos chauffeurs 
sénégalais sont patients et nous n’avons pas de bus à prendre ! 
  

  Le voyage Dakar-Toubacouta est long et   
  pénible avec seulement 15 places. Les  
  contrôles routiers sont fréquents. 
  On découvre le Sénégal. 
 
  Les paysages alternent, zones rurales  
  pauvres ou quasi désertiques avec de  
  nombreux baobabs. 
 
  Le trajet dure 6h. Avant l’arrivée nous  
  sommes attendus par Annie et André, les  
  bénévoles de Pacahpalli et des villageois   
  qui nous escortent joyeusement jusqu’au 

village ou nous sommes attendus car c’est la fête de la jeunesse. 
 
 
 
Cette fête très importante au Sénégal mobilise le 
canton, les autorités, maire, préfet, les villageois et 
l’accueil est très chaleureux. Nous sommes mis 
devant, assis sur un tapis et mis à l’honneur. 
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b. Les travaux réalisés par les élèves 
 

12 élèves du lycée Saint-Henri, accompagnés de leurs professeurs se sont mobilisés pour 

ce chantier. Précisons aussi qu’une entreprise Sénégalaise avait commencé aussi les 

travaux de gros-œuvre depuis le 10 janvier 2017. 

 

Vue la chaleur qu’il faisait (29° 

dès 8h du matin) nous avons dû 

adapter les horaires et nous 

avons travaillé de 7h à 12h30. 

 

 

 

Les jeunes viennent de différentes spécialités du bâtiment; (maçonnerie, électricité, 

maintenance des bâtiments et Energies renouvelables). Ils travaillaient en équipe de 4 

selon ces mêmes spécialités. 

 

Les élèves ont effectués les activités 

suivantes : enduits, peintures, 

électricité et plomberie. 

 

 

 

André Vivaldi, de l’Association Pachapalli a 

été toujours présent et très actif dans les 

travaux. Il a su, avec beaucoup 

d’enthousiasme, guider et orienter les diverses 

actions menées. 

Il a aussi bien veillé au respect des délais en 

vue de l’inauguration. 

Le conducteur de travaux dépêché par Eiffage, Mohamed Bourega, est resté une 

semaine sur le chantier. Il a transmis savoir, expérience et esprit de projection vers l’avenir 

à ces jeunes. Il a aussi permis à un jeune de réaliser un Dossier d’Ouvrage Exécuté 

(DOE). 
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L’ambiance de travail a été très 

bonne et les jeunes se sont montrés 

très impliqués dans leur mission 

d’action solidaire. 

 

 

Les jeunes lycéens et lycéennes de Toubacouta passaient aussi souvent nous donner un 

sacré coup de main. 

 

Les jeunes filles préparaient le thé afin de rendre le chantier 

davantage convivial en soutenant les travailleurs. 

M. OURO-GNAO Kondo, l’ingénieur des travaux de génie civil et Directeur du chantier 
s’est investi auprès des lycéens en les questionnant sur ce qu’ils avaient appris, les 
différences, leurs centres d’intérêt. Pour lui la validation des stages n’est pas une simple 
formalité. Des liens ont été créés avec lui au centre culturel où il a assisté à la 
présentation de Marseille et du lycée. 
 
Les élèves sont allés ainsi au bout de leur mission. Cela a représenté aussi la validation 

de leur PFMP. Ils étaient très fiers et heureux d’avoir participés à cette entreprise. Cela a 

été reconnu par tous comme étant une bonne expérience professionnelle.  

En effet, ils ont su s’adapter 

aux méthodes et rythmes de 

travail de leurs collègues 

Sénégalais. Ils ont eu un 

témoignage de reconnaissance 

car, lors de l’inauguration, tous 

ont reçu une attestation de 

remerciement signée de la 

main du Sous-Préfet et du 

Maire de la commune. 
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c. Les activités culturelles et la découverte du Pays 
 

Accueil à Toubacouta le dimanche 26 mars 

2017 en pleine fête de la jeunesse. Nous 

sommes éblouis par les costumes colorés des 

femmes et des hommes, les danses inouïes, 

désarticulées mais toujours souples et par la 

musique ultra rythmée des Jumbés de toutes 

tailles. 

Notre cuisinier, Fodé nous fera découvrir chaque jour 

un plat typique du Sénégal. Les repas seront servis 

autour d’une grande table dans de larges plats que 

nous partageons à quatre, chacun muni d’une 

fourchette. 

 

  

 

 

 

 

  

 

Thien Yap, Poulet Yassaï, Caldou, Thiou, Thiboudien, Mafé poisson ou viande, furent 

littéralement dévorés après 5 heures de labeur matinal. Seule la soupe aux Gombos ne 

fera pas l’unanimité. 

Le premier contact avec le village est organisé le lundi 27 

Mars après midi avec une promenade guidée par des 

lycéens de Toubacouta qui tisseront de véritables liens 

avec nos lycéens marseillais. Les commerçants 

cherchent une affaire et les artisans qui travaillent à ciel 

ouvert montrent leur savoir-faire avec des objets de 

récupération et des outils sommaires.  

Mardi 28 Mars le Maire nous convie dans les locaux du conseil municipal. La parole 

circule autour de cette longue table où nous sommes tous assis aux côtés du Maire dont 

la corpulence dépasse celle de Bobby notamment par sa stature impressionnante. Fakri 

osera un discours plein de sincérité signifiant sa générosité et celle que tous les jeunes 

ont mis, sans compter, à la disposition des villageois. 
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Mercredi 29 Mars, une promenade dans la forêt est 

prévue à 16h00. Quelques jeunes, se joignent à nous 

pour suivre les commentaires d’un guide Sénégalais 

érudit. La forêt est ici très protégée principalement 

contre les incendies mais aussi contre les coupes 

sauvages de bois. Nous croisons des troupeaux de 

moutons très haut sur pattes et sans laine 

ressemblant presque à des chèvres. 

Des singes se carapatent devant nous. Le sous-bois constitué 

d’herbes sèches tirant plus vers de la paille est fauché pour éviter la 

propagation du feu. La forêt est constituée de nombreuses essences 

d’acacia et d’impressionnants fromagers qui culminent à plusieurs 

dizaines de mètres.  

Le Baobab qui est l’arbre du Sénégal est plus solitaire. Il forme une 

silhouette trapue à la base qui s’amincie vers le haut puis s’évase à 

nouveau dans un squelette de branches qui semblent s’interrompre 

brusquement, avec très peu de feuillage. L’arbre peut atteindre des 

âges millénaires et des diamètres considérables dépassant les 10m. 

Son écorce grise prend l’aspect d’une peau 

d’éléphant et son développement peut 

s’orienter de manière à produire des formes 

mystérieuses qui suggèrent la méfiance ou 

la peur. Il prend le nom d’arbre à palabre 

dont le sacrilège serait de le couper. Son 

fruit à la forme d’une noix de coco allongée 

en ballon de rugby. On y extrait du pain de 

singe bouye dont les vertus sont 

nombreuses. 

 

En limite de forêt, des arbres fruitiers sont exploités comme le manguier, le cocotier, le 

bananier, le goyavier ou l’anacardier. Notre guide nous 

emmène vers ses cultures personnelles d’anacardier 

pour nous faire gouter la pomme juteuse qui surmonte la 

noix fraiche de cajou. Le fruit est délicieux mais sans 

valeur. Les singes en raffolent et collaborent volontiers 

avec les exploitants en les débarrassant de ces pommes 

pour ne laisser que la noix de cajou qu’ils exportent vers 

l’Inde. 
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Jeudi 30 Mars visite de Nebeday la boutique des femmes de la forêt de Sangako. Nous 

assistons à une démonstration de fabrication de brique de paille utilisable comme 

combustible. La paille de la savane est savamment consumée pour produire un charbon 

qui est transformé en brique cylindrique à l’aide d’une machine : 

   

 

 

 

 

 

 

Notre premier jour de congé est occupé par une sortie en pirogue dans la mangrove. Nous 

visiterons une tombe sacrée nichée au centre d’un baobab géant où sont enterrés 

quelques sorciers célèbres. L’arbre prend des formes exubérantes et son écorce semble 

vivante comme la peau d’un éléphant. Une atmosphère mystique enveloppe le site et 

impose le respect. 

Nous circulons longtemps dans la mangrove entre ces iles composées d’accumulations de 

coquillages qui sont désormais protégées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le déjeuner est 

pris dans une ile 

où nous pouvons 

aussi nous 

baigner. 
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Lundi 3 Avril veille de la commémoration de la l’indépendance du Sénégal. Nous sommes 

sur la plage pendant que les Kankourans effrayent les jeunes 

sénégalais. Ils sont habillés de fibre de l’écorce baobab séché au 

soleil. Toutes les parties de leur corps sont couvertes de sorte 

qu’ils ne paraissent plus humains. Armés de deux serpettes, ils 

s’agitent dans tous les sens pour mimer une transe infernale. 

 

La fête se poursuit avec une 

compétition de natation dans 

laquelle s’insinue un jeune  

toubab. 

 

 

La journée du 4 avril est une fête nationale que nous ne pouvons éviter. Nous sommes 

conviés sous la tante officielle derrière le maire et le sous-préfet pour assister au défilé. De 

nombreux enfants défilent par groupes scolaires d’appartenance, délivrant au passage 

des chorégraphies pleines de fantaisies accompagnés de musiciens au tamtam. Les 

enfants possèdent déjà les mouvements si particuliers des danseurs et des danseuses 

sénégalais. Le spectacle contraste avec nos défilés occidentaux guindés, même et 

l’armée ne peut résister à danser tout en 

défilant devant nous  

 

 

Les lycéens marseillais des quartiers nord prendront part au défilé emmenés par Babacar, 

nous permettant d’affirmer, n’en déplaise aux français, qu’à Toubacouta les élèves du LPP 

St Henri marchent au pas. 
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Le séjour se termine par un safari, 

comme la récompense pour les élèves 

qui ont montré des qualités de 

générosités et de travail. 

Zèbres, Gazelles, Buffles, Rhinocéros, 

girafes, singes et phacochères sont 

les animaux que nous avons vus, errer 

librement dans l’immense parc à 

Fathala. Ces moments d’émotion 

resteront gravés dans notre mémoire. 
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d. Les rencontres et échanges avec les habitants 
 

Dès le premier jour les jeunes lycéens 

Toubacouraois nous accompagnent pour 

une visite guidée de leur village. Ils forment 

un gouvernement scolaire, élus par les 

lycéens et endossent chacun des 

responsabilités différentes. Amadou Dialo 

se présente comme le Président, il est 

accompagné de ses ministres des finances 

et des affaires étrangères et de la ministre 

de la culture. Les élèves sénégalais et 

français sympathisent très vite partageant aussi bien leurs traditions si différentes que la 

culture commune à tous les jeunes de la planète autour des clips musicaux. 

Depuis ce jour Marseillais et Toubacoutaois seront amis, se retrouvant chaque jour 

comme s’ils se connaissaient de longues dates, partageant parfois aussi notre labeur à la 

maternité.  

 

 

 

 

 

 

De jeunes villageoises viendront faire le thé pendant nos 

heures de travail offrant une pause agréable à nous ouvriers. 

 

Le premier  évènement majeur et attendu de tous est le match de football. Les Français 

fument beaucoup depuis notre arrivée au Sénégal où les cigarettes sont peu chères. Ils 

ont tous en moyenne doublé leur consommation journalière. Les sénégalais quant à eux 

sont fins, sportifs et entrainés. Ils se connaissent et jouent régulièrement dans la même 

équipe. Ce match est pris au sérieux par tous y compris les encadrant qui soutiennent 

leurs équipes respectives.  

Babacar est le coach des marseillais, il s’anime pour établir une stratégie. Le football n’est 

pas une plaisanterie pour nos élèves. L’équipe locale se regroupe et entame l’hymne 

sénégalais pour afficher leur unité et le sérieux de l’enjeu. Nos élèves se rapprochent mais 

restent silencieux, ignorant l’hymne français qu’ils ne connaissent pas Cela ne les 

contrarie pas vraiment, mais ils mesurent la détermination de leurs adversaires. La 

première mi-temps voit la domination des lycéens Toubacoutaois, bien organisés et très 

affutés physiquement. Les Marseillais déchainés sont brouillons trop personnels et 
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encaissent deux buts avant la 

mi-temps. Une lourde 

déception se lit sur les visages 

et nous craignons une défaite 

à plat de couture. La deuxième 

mi-temps sera épique et 

dantesque pour les Sénégalais 

qui verrons leur score se 

réduire progressivement pour 

atteindre 3-2 puis 4-2 en fin de 

partie et consacrer nos 

marseillais victorieux.  

Certes, deux joueurs sénégalais nous avaient été prêtés, mais il faut avouer que les 

élèves ont fait preuve de courage et d’intelligence allant chercher la victoire au plus 

profond d’eux-mêmes. C’est aussi sans discussion et avec générosité qu’ils donnent à 

leurs adversaires leurs maillots de vainqueurs. L’honneur est sauvé et nos élèves n’en 

feront pas trop, préservant leurs nouveaux amis pour les jours et les fêtes qui les attentent 

la semaine suivante. 

Les après-midi de repos seront l’occasion 

pour les jeunes français d’explorer le 

village seul ou en groupe et de partager le 

thé avec les habitants. La première 

infusion est amère comme la mort, la 

seconde douce comme la vie et la 

troisième sucrée comme l’amour. 

  

 

Un second match cette fois de basquet réunira tous les élèves marseillais dont la taille 

moyenne ne laisse aucune chance aux lycéens Toubacoutaois. 

Notre départ du village sera poignant pour les jeunes qui se quittent. Les marseillais feront 

preuves de générosité laissant parfois tous leurs habits à l’image de Dylan qui retrouvant 

sa famille à Marseille récupérera un sac complétement vide….. 

 

f. Le Retour 
 

Le séjour se termine le 8 avril, préparation des bagages et transfert en mini bus jusqu’à 
l’aéroport de Dakar et on monte dans l’avion nous voilà de nouveau à Marseille. Des 
souvenirs plein la tête avec qu’une envie celle de pouvoir retourner dans ce village et se 
pays extraordinaire. 
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3. L’inauguration 
 

On tient à remercier L’association « Aubergines » : Le 6 avril en fin d’après-midi les 60 

femmes de l’association arrivent pour nous aider au grand nettoyage de la maternité avant 

l’inauguration et la mise en  Service. Elles arrivent avec balais et chiffons, très joyeuses, 

plus ou moins jeunes mais toutes sympathiques. Elles nettoient en chantant, en dansant 

et en 2h tout est nettoyé. Annie prend la parole pour les remercier et Djibril traduit en 

wolof. L’une d’entre elle explique qu’elles viendront une fois par mois nettoyer murs, sols, 

sanitaires pour entretenir les locaux. 

Elles sont 80 femmes, célibataires, mariées, veuves regroupées en association et 

pratiquent la tontine, en versant 500 FCFA pour réaliser des projets. 

 

INAUGURATION MATERNITE DE TOUBACOUTA 

EIFFAGE SENEGAL, EIFFAGE FONDATION et l’Association PACHAPALLI se sont 

donnés la main et ont réhabilité la maternité de Toubacouta qui était dans un état vétuste. 

L’inauguration de la maternité a eu lieu, le Vendredi 07 Avril 2017 à partir 18H. 

Cette inauguration s’est déroulée en présence des autorités de Toubacouta : 

 Représentant du Maire  

 Représentant du Sous-Préfet 

 L’Imam du quartier 

 Le chef de quartier 

 Le président de l’Association des villageois 

 Le Responsable du poste de santé de Toubacouta (se trouvant en face en face de 

la maternité) 

La cérémonie a débuté par des prières formulées par l’imam, un mot de bienvenue par les 

habitants de Toubacouta. 

Ensuite,  les différents groupements de femmes de la localité, ont chanté en mandingue, 

la langue la plus parlée et dansé pour souhaiter la bienvenue aux différentes parties 

prenantes et les remerciaient.  

Chaque représentant a pris la parole, pour remercier les acteurs de ce projet. 

- Annie VIVALDI, qui est le chef du projet a remercié la présence de tous et s’est 

prononcée sur comment, nous sommes arrivés à la réalisation de ce dernier 

- Karamo SARR, le Président de l’Association des villageois, a salué l’acte et a 

remercié EIFFAGE SENEGAL et les autres parties, 

- Babacar DIENG, un des professeurs accompagnant les douze lycéens de saint 

henry également, s’est réjoui du déroulement durant les 15 jours passés sur le 

chantier, 

- Seynabou WADE, Marraine du projet, s’est réjouie d’avoir été la représentante 

d’EIFFAGE pour la cérémonie d’inauguration mais encore plus d’avoir été là depuis 
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Juillet 2016, quand le projet se mettait petit à petit en place, et a exhorté l’ensemble 

des populations et particulièrement le corps médical de la maternité, à prendre soin 

du joyau mis entre leurs mains et d’en prendre soin, l’entretenir afin qu’il reste 

pérenne. 

Quelques photos 

Entrée de la maternité 

  Plaque inaugurale avec tous les partenaires 

Bâtiment 

réhabilité 

En pleine festivité 
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